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COMBAT  SANGLANT 


Dimanche  (à  part.  ) Au  diable  la  rencontre  ! Je  vais 
encore  me  trouver  nez  à nez  avec  ce  grand  flandi  in  de 
Décadi  : quand  donc  mes  amis  m’en  auront-  ils  délivié  A . . 
Dieu  vous  bénisse,  citoyen. 

Décadi.  Honneur  à M.  Dimanclie  : pour  un  jour  de  Dieu , 
vous  avez  l’air  bien  triste  ? 

Dimanche.  Cela  peut  être De  quoi  vous  mêlez-vous  ? 

Décadi.  Eh  ! M.  Dimanche,  n’oubliez  donc  pas  sitôt  votre 
métier.  Je  ne  vous  dis  pas  d’être  chrétien  ; seulement  soyez 
dévot,  et  ne  quittez  pas  le  ton  bénin  5 cela  vous  a toujours 
si  bien  réussi  ! 

Dimanche.  Vous  êtes  un  sot  , mon  ami , un  philosophe, 

un  drôle,  un  athée suflit.  Je  suis  tait  pour  régner  sur 

les  impies  ,pour  leur  écraser  le  ventre  à deux  [.ieds,  et  pour 
vous  taire  peut-être  un  jour  entendre  quelque  miserere.  ( A 
part.)Ç)wc]c  serais  content  si  je  voyais  brûler  ce  misérable! 

Décadi.  Oh  pour  le  coup  ! . . . . voilà  de  la  charité  sacer- 
dotale. ....  Vous  me  ravissez. ...  Si  je  ne  eraiguais  d’of- 
fenser votre  humilité. . . . 

Dimanche.  Vade  rétro.  Je  ne  communique  point  avec  les 
ennemis  de  Dieu. 

Décadi.  Un  moment! Avez-vous  peur  qu’on  ne  vous 

mange  ? 

Dimanche.'  ?.Ie  manger  ! me  manger  ! Par-là , morbleu!.,.. 
'De  par  .JN^otre  Saint-i^ère  le  Pape , le  Decadi  ne  mangera 
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LE  DIMANCHE  et  le  DECADI 


Et  resurrexit , sicut  dixit 
Nlleliiia, 


O ! mes  am'is  ! vivons  eu  bons 
ebretipn^  ! 


DIALOGUE. 


pas  le  Dîmancîie  ; j’en  jure  par  mon  chef.  Votre  royaume 
ji’est  ni  de  ce  monde  ni  de  l’autre,  mon  cher  ami;  il  faut  me 
céder  la  place  que  vous  m’ayez  usurpée. 


Décadi,  Déjà.  . • . 

Certes  , sitôt  je  ne  pensais  vous  voir  t 

Exhibez  vos  pouvoirs,  Jour  du  Sei.^neur,  et  je  vous  aban- 
donne sur-le-chàinp  toutes  mes  pié [entions. 

Dimanche  { présentant  une  rame  de  papier.  ) Il  est  ordonné 
au  prolane  Decadi  ^ h ce  fils  de  Baal,  d’évacuer  y dans  les 
vingt-quatre  heures,  la  terre  des  vrais  croyans.  Si  Font 
mandé  , et  par  ces  présentes  le  mandent  la  révélation,  la 
théologie,  les  leitres  pastorales,  un  grand  jubilé,  tous  les 
philosophes  qui  assistent  dévotement  à la  messe  pontificale 
du  Dervis  Remh-Gorigère  (i)  , le  Mercure  de  France,  les 
Nouvelles  Politiques  étrangères,  la  Commune  de  Rouen,  à 
qui  vous  déplaisez  tort  ; la  première  , aux  (corinthiens  , de 
Sosibi  ; les  seconde  et  troisième,  aux  Corinthiens,  de  Janus- 
Lanii , et  la  Jérémiade  J liéoîogo-Sophistique  de  J.  J.  Du- 
Sot(ü).  Lisez  et  fuyez.  ... 

Décadi.  Voilà  vos  autorités. . . . Quel  torrent  ! Ah  ! pauvre 
Journal  de  Paris  , infortunée  décade  pliilosopliique,  infati- 
gable Jacquin  ; et  vous,  illustre  Chenier,  grand  Dussau- 
soir,  qu’a  lions-nous  devenir  (3A  Dimanche  a tire  contie 


(1)  C’e?t  une  chose  remarquable  qu'eu  transposant  ^s  lettres  e 
RENin-GoKldÈRE  , qui  est  un  mot  Persan  , on  trouve  HENRt  CrRE- 
GOIRF. , tant  les  ;rrauds  hommes  sont  célèbres  dans  toiite  la  terre. 
Sosibi  et  JanusLanii, sont  à ce  qu’on  présume  deux  grands  hommes  e 
la  même  nation.  Les  uns  le  disent , les  autres  le  cioyent,  Ils  descen 
tiro.-.t  a iapostèrité  précédés  de  leurs  épîtres 

ta)  J.  J.  Üu  Sot  on  Dussault , est  un  des  plus  acharnés  ennemis  de 
la  Décade  et  du  calendrier  républicain.  Voyez  sa  lettre  religieuse  au 
citoyen  Rœderer.  Au  reste  le  citoyen  Du  Sot  n'est  superstici  eux  ni 
royJii-te  , il  le  dit  lui-même  ; quoi  qu'il  ad  assez  étudié 
nremlre  le  latin  de  la  messe;  que  le  viatique  porte  a un  malade  1 

lasse  pleurer  comme  un  veau  , et  qu’il  ®dho’'co'lfo^^ 

catholique  est  un  peu  favorable  au  royalisme,  c'est  afin  do  st  conlor 

mer  énîela  au  vœu  de  la  majorité  du  peuple,  mais  quoi  n en  P ^ 

moins  que  cette  religion  soit  dominante  bon  gre  mal  t,ie  .attendu 
Sic  le  Wuple  est  ifbre  de  se  choisir  ses  cultes  et  son  gont.  Nous 

n.énideVnou>I„i  conseillons  d'ecnre  oncore 

comme  la  première  , et  nous  doutons  qu'il  finisse  U troisième  avant 

de  ressentir  le  premier  effet  de  l’opium.  _ 

(3)  Pauvre  journal  de  Paris-!  Rœdeier  , battu  , poursuivi  par  ie 
Iriomphunt  Du  Sot , n.a  obtenu  la  vie  qu'apres  av  oir  assiste  ai 
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nous  l’épée  flamboyante  de  l’ange  exterminateur.  , . . Mais 
au  moins,  est-ce  bîen-là  toute  votre  armée , et  n’avez-vous 
pas  en  embuscade,  sur  vos  derrières,  quelque  renfort  jé- 
suiticiue  ? 

Dimanche.  Oui-dà  ; et  si  vous  faites  mine  de  résister  , je 
compte  bien  faire  marcher  contre  vous  tous  les  Saints  de 
mou  calendrier , qui  mangera  le  vôtre,  selon  qu’il  est  dit, 
sicut  scriptumest  La  Circoncision,  qui  ouvre  l’an- 

née chrétienne  , jusqu’à  Saint  Silvestre  , qui  fait  clôture. 

Décadi.  Oh  ! que  j’aime  les  Saints  ! que  je  voudrais  les 
voir  honorés,  servis  , imités  avec  plus  de  zèle  qu’on  n’en 
montre  dans  vos  temples  î Vous  en  avez,  Dieu  merci , pour 
tous  les  jours  de  l’année.  Mais  les  plus  grands,  sans  contre- 
dit 3 sont  ceux  pour  lesquels  on  ferme  les  boutiques  dans  les 
villes  , comme  en  un  jour  d’insurrection  , ''et  où  on  laisse  la 
terre  en  friche  pour  courir  au  cabaret. 

Convenez  cependant  que  de  la  manière  dont  on  honore 
les  Patrons  de  votre  sublime  calendrier  grégorien,  on  di- 
rait qu’ils  aient  tous  été  des  ivrognes. 

' Dimanche.  Je  nie  toutes  vos  conséquences  , parce  qu’elles 
sont  établies  sur  des  faits. 


généreux  vainqueur, au  sacrifice  de  la  messe, où  ils  ont  récité  allante 
voix  , avec  le  prêtre , invitant  l’auditoire  à nner  pour  tous  les  hommes , 
les  prières  des  agonisans  pour  \e  Décadi  en  allant  à la  mort. 

Irijortunee  Decade  philosophique . On  vend  chez  Maret,  le  dernier 
exeinplaire  de  la  dernière  édition  de  la  lettre  du  citoyen  Du  Sot , au 
citoyen  Rœderer  sur  la  religion.  Hâtez-vous  de  vous  le  procurer,  et 
d’apprendre  , ignorans  auteurs,  que  le  titre  de  votre  feuille  est  man- 
gé , puisque  le  Dimanche  a mangé  le  Décadi.  Ut  scriptura  impleretur. 

Infatigable  Jacquin  ! Jacquin  , l’infatigaMe  Jacquin,  a fait  de  son 
journal  un  rempart  d’airain  pour  protéger  le  Décadi.  Voyez  pour 
vous  éclairer  lepotd-e  terre  et  le  pot  de  fer.  Au  reste,  Midas  , Ther- 
site,  l’abbé  Desfontaines,  Nonotte  , Fréron  , Gallais  , Trouvé, 
Perlet,  Jacquin  noms  célèbres  et  connus  dans  toute  la  terre,  ne 
mourront  jamais. 

Lt  vous, illustre  Chénier  \ L’éternel  auteur  de  CharlesiX, de  Fénelon, 
de  Timoléon,  d’une  ode  sur  la  prise  de  Toulon,  et  d’hymnes  au  maî- 
tre des  choses  , va  métamorphoser  en  un  beau  poème  épique  tous 
ses  rapports  surles  fêtes  décadaires.  O est  le  conseil  de  Du  Sot.  Chénier 
sera  tmnc  le  premier  avilisseur  de  la  Muse  Epique  et  de  la  Conven- 
tion nationale.  ^ . 

Grand  Dusaussoir  ! Celui-ci  dans  ses  hymnes  à la  Raison  , fait  dé- 
raisonner laraison.  Il  a chez  lui  treize  raines  et  demie  de  Noéls  , 
de  prières , d’oremus  pour  toutes  les  fêtes  de  l'année  décadaire.  Il 
travaille  aujourd'hui  à des  cantiques-,  11  ferait  beaucoup  mieux  de  dire 
scs  piières  du  soir  et  de  sa  coucher. 
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Legrand  Grégoire,  qui  ne  s’enivrait  pas  comme  Alexandre- 
ie-Grand,  qui  avait  bien  autant  de  genie  que  César , et  qui 
s’est  entendu  mieux  que  lui  à la  refonte  du  calendrier  , 
a eu  , grâce  à l’inspiration  d’en-haut,  la  sagesse  de  conce- 
voir que  Gérés,  Flore  et  Pomone  ne  vaudraient  jamais 
Saint  Fiacre  et  lee  Onze  mille  vierges,  et  qu’il  était  t.  mps 
de  remplacer  les  Prêtres  de  Minerve  et  de  Bacchus-Suieil 
])ar  ceux  de  Jésus  et  de  Mûrie. 

Allez , allez  mon  cher  Décadi,  o/i  ne  renverse  pas  en  un 
moment  L’ouvrasi^e  de  seize  sièc/es.  Comptez  depuis  CUII4- 
bien  de  temps  on  lait  le  Mardi  gras  et  les  B.01S  ? Depuis 
combien  de  temps  Saint  hlicoLas  procure  des  maris  aux 
biles  , et  essayez  , SI  vous  Posez , de  éétruire  un  calendrier 
si  facile  à supputer,  et  qui  offre  aux  grisettes  et  aux  bu- 
\eurs  tant  de  bon/  lours  pour  aller  aux  Prés  Saint  Ge/vais 
et  à la  renommée  du  bon  vin. 

Décadi.  Pour  \v  coup,  voilà  un  vrai  raisonnement.  Vous 
devenez  sav'aut , Dimanche.  Vous  intéressez  peut-être 
un  peu  le  vu’ce  daU’  voire  cause  ; mais  à tout  péché  misé- 
ricorde ; et  puis  , si  vous  ne  parlez  pas  en  casuiste  très- 
rigide,  au  moins  vous  voyez  la  chose  en  politique  très- 
adroit.  D’ailleurs,  comme  vous  avez  eu  soin  d’avertir  que 
vous  u’étiez  plus  i.aia.tkquc.  ni  superstitieux  et  que  je  ne 
suis  pas  docteur  PU  Sorbonne,  je  vous  passe  ce  petit  tour 
d'adresse.  Ameutez,  j’y  consens,  les  suppôts  de  guinguettes 
et  le.s  cabaretiers  pour  la  défense  de  voire  calendrier;  je 
ne  vous  en  répéterai  pas  moins  ije  ne  pas  vous  fier  sur 
vos  seize  siècles  _d’exis;cnce  : c’est  une  grande  raison  pour 
finir  (pie  d’avoir,  trop  duré  ; je  ne  vous,  nierai  pas  moins 
que  votre  calendrier  .soit  plus  facile  à supputer  ; et.  . . . 

Dimanche.  Ailoiis  aenc, il  rêve....  le  cher  citoyen.... 

avec  votT''  année  et  vms  cal(*pls  décadaires.  I.es  lionnes 
femmc.s  ne  cennaissen î idus  rim  à la  bine,  (t  les  âmes 
du  vütcs  ne  suvenl  pl.j,''  quel  jour  alhu'  à conlésse  , ni  quand 
Se  donne  la  disciplim’. . . . 

.Décadi.  Ouei  ! \ ous  ne  conviendrez  pas  que  l’égabté 
périodique  de  tou.'.  les  mois,  l’intersection  décimale  de  tons 
les  iours. qui  les  composent  , la  mau  ii('  de  1 année  française 
s'accordant  avmc  eelie  des  saisons  et  du  s h.il,  n’ülfrent  un 
eâ'cul  plus  sim;..k',  ne  siiiver.t  une  règle  pbis  uniforme  que 
votre  marciiy.  scptuaire  cl  tout  l’attuail  de  vos  fêtes  mo- 
i^iies. 

D,manc!.e.  Ouaud  j'ca  cou  viendrais?  n’al-je  pas  des  amis 


niîî  vous  cléi'noiitrpvor.t  C[iril  ne  faut  r:cu  uiuo^er  eu  le 
voliuiou....  Vahmi-v.x  professeur  d’iine  éco^r  tr^s-iameuse  , 
n'a-t-il  pas  , en  sortant  de  faire  ses  pâques  , ])rouve , d après 
Démosth^'nes  , Cicéron  et  Oiuntilien  , (rue  le  / n -étair  eu 
usaqe  cite/  les  grecs  et  les  ronnmis  , (piaiu!  on  parlait  a 
une  seule  persnune  ; er.go  , qu’il  ne  peut  être  enip  o\  e 
eî»cz  nous  français,  attendu  que  nous  so.umes  plus  savans  , 
plus  oolis  , plus  con^équciis  ; attendu  que  cluK[ne  plnlo- 
s inhe,  qir-  e i à la  messe,  vaut  à lui  seul  une  ]iaire  ue  pici  Si, 
et  cliacrue  drôle,  qui  va  la  din,  en  sonaut  des  inas  ue  - a 
cui.dniere  , au  moins  un  romain  et  demi-;  attendu  enlm 
qu’un  sot  et  un  pédant  ne  se  sont  jannus  exprimes  comme 

les  auteurs  des  IMuiippiques  et  des  (>atilinaires itnjnen, 

jbeau  raisonneur  5 vous  ne  raisonner  jilnsy  répondez  a nms 
gens,  et  faites  caleuier,  tant  que  vous  voudrez  vos, 
et  vos  Las'raiiBT  1 ils  ue  prouveront  pas  qu’un  i tileiidi  ler 
soit  le  plus  simple,  quand  il  n’est  pas  le  plus  amusant. 

Décadi.  Je  conviens  avec  yous,  M.  Dimanche,  quM  n’y 
a rien  de  comparable  au  mois  de  fa  amer  ^ mot  soiioie  et 
tr(M-intelligiblc  , qui  signifie  incontcstablcineut  Janus  au 
double  front,  représentant  l’année  qui  fmit  et  qui  com- 
inence.  Le  mois  des  anaeiisyonpieré  à Apkrodne^ 
l'énits.,  à ce  principe  du:  rajeunit  la  nature,  est  1 emuleme 
palpable  de  notre  mois  d' Avril  : JAïul  ed:  et  Aierctediva}^- 
pellent  encore  l’idée  de  Venus  et  de  Mercure^  tant  la  iaole 
a tovjours  imilé  l’bistoire.  _ ^ 

Po  irmiüiMoiu;  voire  Ca/eudr'er  et  vos  Saints,  s ils  sont  , y 
puissans,  o s;rundjonrdu  Se  j^aeur , n^ont-ils  pas  encore  lait 
le  tour  du  gïobe  ? Pour(|UOi  sont-ils  méprisés  dts  Jnci  eus  ^ 
des  Chinois,  des  Persans,  des  Egyptiens,  des  ICanoiné- 
tans?  Pourquoi  la  seule  '.iirops  , soumise  au  Chr  stiaïusine  , 
obéit -elle  aveuglément  aux  subHmes  institutions  de  vos 
Thaumaturges  ? i^ourquoi  enfin  criez-vous  si  lort  contre^ les 
profanes  , «lu-nid  ce  Calendrier  , qui  vous  est  si  cher  , iPest 

aue  celui  de  la  très-profane  G/èce  ,g[ue  vous  et  vos  prêtes 

avez  mut'lé  5 mais  doiit  les  mois,  les  jouis,  les  letes 
meme  rappellent  encore  rancien  culte  de  la  nature? 


Dimanche . 


Parbleu  ! 


1\' 


m I 


vous  êtes  drôle  avec  vos 


pourcruni  ? vous  épuisene'/ , à vous  répondre,  la  science  et 
le  sac  d’un  Capu-'Uii , et  il  faut  vous  donner  laison  c^e 
comme  si  la  foi  avait  rien  à démêler  avec  la  raison.  Aq5- 
Piviiez  rourtant  que  si  mon  Ca/caJrmr  est^accompagné^ de 
Saints  m r culeiix,  c’est  que  rimagination  de  1 homme  s est 
toujüuis  r pue  de  viande  creuse  , de  mystères  et  d oracles. 
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Que  me  chanter-vous  avec  vos  prêtres  Grecs  et  mes  noms 
payens(i)  ? La  théologie  et  la  religion  catholique  n’ont- 
s^lles  pas  été  parodiées  par  tous  ces  laiseurs  de  tables  et  de 
mithologie? 

Enhn  , si  je  mai  pas  encore  conquis  le  monde,  c’est  la 
faute  à votre  vilaine  raison,  obstinée  comme  un  diable  et 
têtue  comme  un  mulet.  C’est  pour  cela  que  les  nations  re- 
jettent la  lolie  de  la  Croix,  et  que  le  nombre  des  élus  est  si 

petit Mais  les  portes  de  l’Enfer  ne  prévaudront  pas 

contre  l’Eglise,  quoiqu’elle  soit  chassée  des  trois  quarts  de 
l’Europe,  bien  vilipendée  dans  l’autre  quart,  et  tout-à-fait 
Jnéconnue  dans  le  reste  du  globe. 

La  nouveauté  peut  bien  plaire  à l'espèce  humaine;  mais 
elle  chérit,  elle  caresse  ses  vieilles  erreurs.  Je  viens  donc 
me  ress  lisir  de  mes  temples  dévastés  , que  le  dehre  nommait 
temple  de  la  Raison^  relever  les  marbres  de  mes  autels 
abattus  et  souillés  par  des  prostituées  , sous  le  nom  de 
Déesses  de  la  Raison  , rendre  à la  Religion  avilie,  qui  se 
promène  dans  l’univers  , comme  dit  Bossuet , sa  majesté  et 
sa  grandeur  éternelles  , à ses  Ministres,  rassasiés  d’opro- 
ires  J voués  à la  misère  , chassés  de  leurs  asyles  , leurs 
di  gmtés  et  leurs  pouvoirs  suprêmes. 

« La  Religion , comme  la  Patrie , a ses  émigrés  , dit  mon 
y>  cher  Dervis  Renih  - Gorigère.  Des  contrées,  où  elle  était 
» jadis  florissante,  sont  privées  de  sa  lumière;  mais  la 
» France  catholique,  depuis  seize  siècles,  n’éprouvera  pas 
s ce  malheur.  l es  cent  mille  brigands  qui  ont  été  l’eliroi  et 
J*  le  fléau  de  la  Religion  n^ont  pu  arracher  de  nos  cœurs  son 
3»  amour  ; nous  transmettrons  cet  héritage  aux  géré-ations 
3)  suivantes.  Le  vaisseau  de  l’Eglise  , battu  par  les  orage^, 
» arrivera  heureusement  au  port.  » 

Decadi.  Ah  ! M.  Dimanche,  voilà  un  discours  qui  vous 
sied  I omme  la  chappe  à l’évêque.  Je  sens  qu'il  est  doux 
d’être  pasteur.  La  crédulité  publique  estime  mine  si' facile 
à exploiter  ; c’est  un  métier  si  doux  que  le  métier  de  prêtre! 
Idauteur  célèbre,  dont  vous  venezd’emprnter  les  paroles 
sages  et  sublimes,  vous  a sans  doute,  à ce  sujet,  fait  quel- 
que confidence  de  son  désintéressement  apostolique  en 
laveur  des  juifs.  Les  qo  mille  livres  cpii  payèrent  son  dis- 
coLirs  etsa  protection  efficace  s seront  à jamais  la  preuve 
de  son  inéfahle  amour  pour  le  prochain,  et  de  sou  vœu 


.11  sa  t cpie  les  Théoloj  ensp  çtendent  que  ce  andis  appellent 
est  copié  sur  leurs  livres  sacrés. 
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âe  pauvreté  • maïs  R quoi  bon  rappeller  ces  petites  fortunes 
t^resfru'alu  n’ollt  point  été  rares  dans  la  revoUmon  , 

témoin  les  confrères  ....et... ..puis...-. ..  enco  y-  ..pyg- 

laissous-là  toutes  ces  niaiseries  révolutionnaires  et  le  e 

” DUe™":;  :l:^e  ,co„™e„t  vous  arraugere.vous 

avec  Rome  ^ je  vous  vois  dans  lenibairas  ; bien  des  ^ 
pretendeut  qu'en  voulant 

?chlsn-,otique  et  damné  ; d’autres  pensent  q;-*-  P™ 
de  votre  Lie  vous  devez  etie  royaliste  et  aiistoerate,  je 
serai  discret , allons , franrhenient  qu’etes-vmis  . 

Dimanche.  Je  suis îe  suis  M . Dimanche. 

Décadi.  C’est  fort  bien  dit Mais  encore qu  est 

tm  Dimanche?  Faut-il  que  je  vous  aide  ? Teae2,  avouez  la 
dette  ; vous  êtes  passablement  aristocrate. 

Dimanche . Aristocrate  !... 

Décadi.  Eh!  oui;  pourquoi  dissimuler  • 
vos  livres,  vos  légendes,  vos  évangiles  ne  ^ 

l’obéissance  la  plus  parldite  et  la  plus  inonotone  . Le.  lois 
ne  sont-ils  pas  sacrés , tenant  tout  de  Dieu  et  de  leiu  epec  . 
Lafoi,ce  tlambeâu  sibnllaut,  ne  vous  ebiOiut-il  pas  les 
veux  au  point  de  vous  faire  croire  aux  escamotages  les  plus 
subtils?  N’est-il  pas  coiivuiu  que  le  prenuer  acte  du  chre- 
iieu  est  de  renoncer  à sa  raison,  et  de  nVn  avoir  d autre 
que  celle  de  son  curé  ? Enfin  , le  tronc  et  1 aule  1 nese  sont- 
ils  pas  partagé  le  monde,  et  n’eies  - vous  pas 
descendre  une  nouveik  ampoule  , et  a oiudie  der  ant 
jiiaître-autfl  de  Rbeims  le  premier  scélérat  qui  serait  assez 
paissant  pour  nous  donner  cies  feis? 

Dimanche.  Diable!  c’est  vilain  ce  que  vous  dites~là  , et 
pourtant  ü y a bien  un  peu  de  vr  ii  ; c’etaient  lors,  iiaidieiq, 
les  beaux  jours  de  ma  * • • Mais  ti  nev  , ]e  su. s lai 

sonnable  , et  je  veux  être  Dimanche  - Liloycn  ; mais  sur- 
tout être  Dimanche. 

Décadi.  Hélas  ! je  le  veux  bien  , si  vous  le  pouvez. 
Dimanche.  Si  je  le  peux  , dites-vous  ? 

Décadi.  Oui car  si  vous  devenez  ciloj'en  , vos  meil- 

leurs amis  , les  aristocrates,  vous  süuueoc.roat  en  ijce  que 
vous .u’ètes  plus  chrétien,  et  peut-être  liS  vous  le  prouve- 
ront. 


( B ) 

Dimanche.  Je  les  en  défie:  parhlen  ]e  les  exterminerai 
plutôt  f[ue  de  leur  avouer  que  je  ne  suis  plus  chrétien. 

Décacli.  Les  exterminer  serait  en  effet  une  assez  bonne 
preuve  de  catholicisme  ; S.  Dominif,|ue  , S.  Bernard,  l’in- 
ffiusition  n’en  donnèrent  jan:ais  d’autre.  Mais  proscrire 
les  geu';  n’est  pas  leur  répondre,  et  ils  vous  diraient  bien 
des  choses  avant  d'être  assommés. 

Dimanche.  Par  exemple?  ... 

Décadi.  Par  exem]de,  quVn  chassant  le  haut  clergé, 
vous  avez  rompu  les  liens  de  la  hiérarchie  sacerdotale  j cjiie 
vous  n'avez  pas  grande  relation  avec  notre  Saint-Père, qui 
pourtant  est  votre  chef  visible  5 que  vos  évêques  ont  à la 
cerîté  mieux  juré  que  les  anciens , mais  ne  savent  pas  sa- 
crer conm.e  eux  5 en  conséquence  , cpie  vos  sacremens  ne 
a o . t q I de  1 eau  claire,  que  le  diable  se  fait  la  barbe  avec 
votre  ea.;  bénite  ; enfin  , cpie  voulez-vous  ? J’ai  vu  , moi , 
d>_s  catnoliques  de  la  vieille  Poche  se  signer  en  voyant 
un  jureiir,  et  se  sauver  de  ^fa  messe,  comme  S.  Antoine  de 
sa  légion  de.-  diables  tentateurs.  ... 

Lntre  a ous  et  moi  , nous  savons  bien  que  ceux  qui  sont 
restés  ne  valent  guères  mieu.x  que  ceux  qui  sont  partis  ; 
nous  savons  bien  que  des  deux  côtés  ce  sont  maîtres  fri- 
pons , mais  il  vous  en  faut  ; si  vous  v’^ous arrangez  des  uns, 
îl  faudra  vous  méfier  des  autres.  Votre  empire  civique 
s’accommodi  rail  mal  des  revenans  ; il  serait  dur  pour  vos 
prêlrcs-citoyens  d’être  pendus  dans  ce  monde  et  damnés 
dans  l’autre. 

Dimanche  ( a p.irt.  ) Peste  ! on  ne  m’a  pas  appris  à ré- 
pondre à cet  argument-là le  Décadi  est  plus  fort  que 

je  ne  croyais. 

Décadi,  Vous  levez?  ....  Eb  bien,  vous  m’allez  con- 
lalüe:  soyez  eito_yen - Dimanche  , faites  tant  que  vous 
pmmrez  semblant  d’êtie  chrétien,  braillez  en  paix  dans 
vos  egii.ses  5 mais  laissez-moi  présider  à l’aimée  civ’’ique,  et 
je  vous  jure  ma  foi  d?  garder  le  secret  sur  le  charlatanisme 
(ie  V'os  acolvtes,  et  de  vous  laisser  tranc]aillement  mourir 
de  x ülrehebeinort. 

jJ imaiichc , Le  parti  est  raisonnahle  j c •’  Décadi  ii’est  pas 
si  fort  que  je  lecroyais.  ...  IMais  renoncer  à la  lettre  do- 
minicale , à être  écrit  en  rouge,  que  dirait  mon  bras  droit, 
mon  cher  Du  Sot  ?...  Non,  non  , point  de  traité  , mon  ca- 


f 


(9)  ^ 

lendrier  frompe  les  hommes  , plaît  à leur  imagination)  Vous 
devez  me  céder.... 

Décadi.  Je  parle  à la  raison;  l’imagination  change,  la 
raison  est  éternelle.  . . . 

Dimanche,  Mon  Dieu  est  le  Dieu  d’ Abraham  , d Isaac  et 
de  Jacob. 

Décadi-  le  u.ien  est  le  Dieu  de  l’univers,  et  j offre  pour 
encens  à PEtre-Supréme  on  propre  ouvrage. 

Dimarche.  Je  suis  anpuyé  par  des  miracles  siéclatans  , 
cru  ils  ont  conv'erti  des  milliers  de  gueux,  toute  la  canaille  de 
ivome  , sur-tout  les  femmes  et  les  enfans. 

Décadi.  Vous  avez  un  peu  perdu  le  secret  des  miracles  ; 
les  miens  sont  éternels  , et  je  publie  ceux  de  la  nature  et  des 
saisons. 

Dimanche.  J’ai  perdu , dites-vous , le  secret  des  mi- 
racles ? Allez,  allez,  iis  ne  sont  p;  s si  dilïiciles  h faire  ; et 
si  j’avais  bien  voulu,  j’en  avais  uu  plus  d’à  moitié  fait. 

Diicadi.  0!i  ! pour  la  rareté  du  fait,  montrez-moi  donc 
une  moitié  de  miracle;  c[ue  sait-on,  cela  commencera 
peut-être  ma  conversion! 

Dimanche.  J’y  consens,  mais  à condition  que  vous  ne 
m’appellerez  point  Aristocrate. 

Décadi.  Soit;  et  même  d’avance  je  vous  a^^sure  cfue  je 
vous  prends  pour  un  bien  bon  homme  ; mais  parlez  ? 

Dimanche.  Ecoutez  : le  jour  que  madame  Elizabeth  , 
« conservant  dans  ses  traits  toute  la  fierté  de  finiidccnce  et 

» toute  la  vigueur  d’un  tempérament  chaste  et  robuste 

» le  jour  c[ue  son  sang  virginal » 

Décadi.  Virginal  ! ah  ! ah  ! j’avais  ouï  parler  de  cer- 
tains accidens d’un  certain  général 

Dimanche.  An  diable  rinterruption  ! pirclieu,  M.  Décadi, 
lisez  votre  catéchisme,  et  vous  verrez  si  pareille  vénlle  est 
faite  pour  effleurer  une  virginité. 

Décadi.  Pardon.  Je  lis  si  peu  le  catéchisme Mais 

continuez....... 

Dimanche.  « Eh  bien  ! au  moment  où  sa.  vertueuse  tête 


( lo  ) 

* fnf  ffappee  ......  je  fus  embaumé  d’une  odeur  de  rose , et 

» j’avais  cru  sentir  l’ame  de  la  céleste  personne  qui  quittait 
» la  terre.  « 

Decadi.  Sentir  une  ame ! peste,  c’est  miraculeur  ! vous 
avez  le  nez  fin,  M.  Dim.,...  , et  pourtant  ce  u’était  donc 
point  cette  ame  couleur  de  rose 

Dimanche.  Hélas!  non;  et  pour  vous  dire  le  fin  mot,  « je 
» me  retournai,  je  vis  Une  femme  qui  en  avait  un  bouquet 

» sur  le  sein » Mais  vous  concevez  que  si  je  ne  me  fusse 

pas  retourné , j’avais  un  miracle,  et  j’étais  en  droit  de  crier: 
tniracLe!  miracle!  J’ ai  senti  l’ame  couleur  de  rose, 

Décad'.  C’est  parbleu  bien  dommage  que  eette  femme 
ne  ,se  soit  pas  aussi  retournée  en  même-temps  que  vous  ; 
vous  n’auriez  pas  vu  son  sein,  ni  son  bouquet  de  rose, 
mais  TOUS  auriez-vu  le  ni'racle. 

Dimanche.  Convenez  donc  d’après  cela  que  vous  ne  pou- 
vez me  résister.  Vous  devez  sentir  « que  la  première  rose 
» que  je  verrai  cette  année  me  rapellera  le  souvenir  de 
J)  madan]e  Elisabeth,  que  par  là  je  me  suis  fait  un  calen- 
» drier  qui  me  tient  déjà  lieu  du  votre,  et  où  l'histoire 
» de  la  révolution  est  écrite  en  lettres  de  lilas  et  de  rose, 
comme  une  liistoire  amoureuse  ; que  le  sentiment  de  la 
religion  (i)  est  répandu  dans  tous  les  cœurs,  et  même 
dans  ceux  des  philosophes,  qu’il  faut  aller  à la  raes.se, 
quand  on  n’a  pas  de  pain,  parce  qu’on  y donne  du  pain 
béni,  et  ne  pas  différer  à se  confesser  quand  on  a perdu 
ses  parens  , et  sur  tout  qu’on  est  jeune  et  jolie,  attendu 
que  le  confesseur  a de.s  recettes  consolantes  pour  les  filles; 
que  si  vous  alliez  dans  ce  taudis  , où  un  grand  gaillard  en 
soutane  a l’esprit  d’attirer  ses  pratiques,  vous  y verriez 
des  femmes  et  des  enfans  qui  escroquent  des  billets  de 
cent  livres,  en  quêtant  pour  les  honoraires  du  pretre  ; 
vous  y verriez  des  victimes  de  la  misère  actuelle  qui 
viennent  y tuer  le  temps,  en  attendant  1 heure  des  pro- 
jiieuadcs,bù  les  malheureux  font  bien  de  meilleures  quetes 


(i)  Esprit  de  T>u  Svt , Mirla  religion  , à l’anecdote  près  des  loo  liv. 
üu’il  a sans  douta  oui. lié  de  raj. porter.  Elle  arriva  a une  jeune 
sonne  tro])  curieuse  diMnejtes  , qui,  ayant  laisse  toinber  j)ai  ine- 
garde  un  billet  d'  icoliv  dan?  la  bourse  de  charité.,  ne  put  se 
taire  rendre,  aus.a  n’a-t-el!p  plus  retourné  à la  messe.  On.  ait  aussi 
ce  (jnianivaa  la  devote  et  tendreL>orot/nic.  fin  vérité,  ces  messes  sont 
bien  dangereuses. 


( TI  ) 

qu’à  réalise,  ce  qui  prouve  que  îa  cirtrifé  se  réiu-înd 
au  dehors;  qu’enhu  la  conrention  fera  iort  ln<-ui  d abolir 

ie  nouveau  style  , puisque  chaque  jour  de  sa  preuuère  an- 
née a été  marqué  par  le  sang  de  quelques  martyrs  ne  la 
vertu  et  peut-être  de  la  religion;  et  que  des  souvenirs 
affreux  sont  attachés  à ce  sanglant  Calendrier. 

Décadi.  Comme  il  y va,  le  bon  monsieur  pimaucbe  ! 
reposez-vous  et  reprenez  haleine. ...  voiià , dieu  mercy, 
une  assez  belle  suite  d’absurdités.  Que  prouvewp  ciites-moi, 
en  votre  laveur  ces  éloquentes  tirades  «'e  so])bistnes  sacej- 
dotaux,  ces  lieux  communs  de  religion  çonsulun.:  !e  m-.d- 
heur  ? Quoi  ! vous  ne  voyez  pa^  que  ces  titres  orgutnlleux, 
ces  présentions  à fermer  les  blessures  des  coeurs  aigris, 
ont  été  usurpés  tour-à-tour  par  toutes  les  extravagances 
sacrées  , qui  , sous  le  nom  de  religion,  outparcouiu,  CtO- 
soîé,  ensanglanté  la  terre?  qu’a  votre  relgiou  de  plus  con- 
solant que  celle  du  Guebre  et  du  Mahoméfan  , pom^ exiger 
en  sa  faveur  une  prééminence  dominatrice  ? \bie  ^e  mu 
heur  abatte  Thorame,  l’isole,  le  chasse  dans  les  deserts  , 
lui  fasse  renoncer  h l’usage  de  ses  facultés,  qu’ij  cherche 
à oublier,  dans  l’abrutissement  de  sou  é!re_,  1 aiimamte 
hideuse  des  crimes  de  quelcjues  tyrans  et  des  niallieurs 
de  leurs  victimes,  c’est  une  vérité  historique,  répétée^à 
chaque  page  des  annales  du  monde  , développée  derme- 
rement  encore  sous  nos  yeux  par  le  r-goe  de  sang  ÿ ce 
vil  Robespierre  : que  des  Iripons  sacres  au  nom  du  Tres- 
Haut  ou  de  Brama.,  d’ Alla  ^oii  de  jehova  ayent  pétri  alois^ 
comme  une  cire  molle , l’espace  humaine  écrasée  pai  les 
froissemeiis  du  malheur;  c[u’iis*  ayent  tjio'ue  vers  le  ciel, 
et  des  biens  en  espérance  les  infortmiés  lassés  de  recueillir 
sur  une  terre  ingrate  des  tourmens  réels,  ce  sont  lis  co  j- 
sé.qucnces  natureiles  des  passions,  des  faiblesses  d bhonmie; 
telle  est  la  niarche  que  la  nature  a iedniué  a sou  é tre  ; 
telles  sont  les  suites  damai  politique  de  rimperfection  de 
l’ordre  social.  Mais  qu’un  imposteur  veuille  tourner  ce  so- 
phisme en  preuve  convaincante  d’une  re'igmr.  a';  sunie  , 
]e  m’indigne  de  sa  mauvaise  foi  ; que  n.unueur  Gii.iU.’ehfc 
en  fasse  son  cheval  de  bataille,  je  ns  de  sa  simpli'  ite. 


Dimanche.  Quoi  ! Vous  ne  voulez  pas  qu’on  soit  dévot, 
quand  on  a peur?  vous  auriez  l'impieté  de  nre  quiid  il 
tonne  ? l’endurcissement  donc  pas  croire  à l’eau  de  u:rnte 
Claire  pour  les  yeux  , à Saint  Croissant  pour  les^  le n nu; s 
qui  désirent  des  enfans  , à Sauile  Geneviève  .pour  ta  pmic  , 


I 


h^Sainl^  V nc^rit  pour  ie  rai  -.lu  , h Sn'nl  Gui^nol^jt  pour  ?... 
>3b  i sit  ! \o  is  ■ tes  un  nîKiîiiin.-lbîr' 


Décadi.  Bon  Dii'nanr/ic , je  crois  à Grand-feaa  j^ucnii. 
i i*  iiuii  tfUK  y.  ux  ^ j'enpiove  un  l'^aratoani^re  pour  la  foii- 
eî'e  - 1rs  { nimes  , dans  l'f-'S.  cas  uiie^  vous  dites,  savent  à 
f|  ■!  s ac’rtsser  5 je  m'eu  renu-fs  à la  providence  pour  t'uii- 
p i cr  les  s disons,  mt.n’r  le  r dsio.  .1 

a \o\T  la  pitC’-dlc  d'  Nanterre'  cnninr 


n.  Je  n amie  point 
■'S  mes  ; ie  o aiii- 


baro- 


♦ V lOUjonr:  que  -es  vmitnrîers  n eussent  qiieiqix 
Ri  tre  nature^  , comme  celui  de  ce  bon  jés  jîfe  junir  pres- 
sentir la  pin:^',  ( f)  et  ne  faire  sn’nir  in  sn’iite  on'fm  rno- 
aci  et  cri  d ;pit  de  voi  reeeKes,  j’altens  la 
f'.n  ' '/r/dx'’,  la  veiutainp  en  Vandénuaire,  le  pnn- 
.nips  tu  Gennmal. 


n 


l'.inaife 


la. 


fl 'cz  pas  {ji.e  vüti  e lionihic  caK  ndi  icv 
les  honnéces  üoiis.  -r-.. - 1 

tenibre  , an.  . . . 


>n<  Ile  obs: iuation  ! 


:s 


eui-on  penser  sans 


vous  ne  convien- 
lait  peur  à tous 
émir  au  deux  sep- 


D erJi.  _'\r!’etez;  cparipiez-niuis  des  bort'eir's  dont  vos 
Ijnnn  'ics  yeusotit  un  'p'aud  ]):aisir  à jiar'er.  Buisqu'îls  sont 
SI  exacts  à t u étourdir  cjiaqne  i-nur  nos  oreüb  s , je  n’ai 
qu'une  cfuestioii  à vous  faire.  ()u’nnt  de  couiniLui  tous  cc  s 
rrimes  avec  PBre  B épublicaine ? et  cruelle  mauvaise  foi 
est  la  vôtre  de  lier  leur  existence  à celle  du  nouveau  ca- 
lendrier? Cartes,  si  la  date  de  quelque  forfait  doit  ilétrir  la 
journée  crui  le  vit  naître,  cjuPisez-vous  demander , in  oi- 
sieur  Diipanebe  , avec  vos  jours  béms?  votre  aqe  est  plus 


îcn  , P O livrez-vous  esuerer  rte  sauver  un 
seul  des  jours  de  votre  existence,  df^  ia  flélrisure  qu’ils 
auront  iiiéri  téc  ? l’.n  c’St -d  un  qui  ne  soit  témoin  dbin  crime? 
iMi  ! si  vrous  ôtes  assez  insensé  pour  proscrire  une  nouvelle 
vision  nuniérique  dt  s saisons  ^ par  la  grande  rais  ai  (tue 
cette  époque  a été  celle  de  quelque  calamité  pidilique, 
ose/.-voiis  vais  oHiir,  ]ionr  me  remplacer,  vous-,  dont  à 
Lien  nicilicur  titre  la  léqen.le  est  écrite  en  lettres  de  sang, 
vous,  dont  les  livres  sacrés,  tant  anciens  que  nouvmaiix  nous 
rel'Uicent  un  Oieu  sans  ci:sse  altéré  de  rciiqeance  et  de 


(1;  Ce  .'t'.u  te,  jjoiîi'-iiivi  aans  fa  jeunesse  ]jar  les  attaipies 
clin  ni '^11  es  d’une  concuj-isccnce  nor.-coiitérme  aux  concupifccnr  es 
foMiiticpies  , dnul  oureii  ; enif-Tit  averti  des  changemens  de  j’atnins- 
pruTc  , jirédiiaitla  jdidc  , opérait  force  miracles  , et  pai,.‘Ou  mer- 
cure descc  ndaul  et  trnnscerdani  couveriiff  ait  les  Indiens  à 'a  foi  ca- 
tjiotlque  f t ala  scuiuissioii  au  Pape. 


meurtres?  Son''-ce  donc  des  geniülcssts  Lonnes  seu’eiiieat 
à égayer  Puniiormi té  d^im  calendrier  que  ies  cinq  on  six 
proscriptions  des  Julis,  les  cent  luiiie  lîérétiques  tues  aii 
nom  de  Dieu  par  les  empereurs  Chrétiens  , les  massacres 
des  Cévènes  , les  conversions  de  Dominique,  les  croisades 

de  Bernard  ? si  je  voulais  déraisonner  comme  vous,  je 

reproclierais  h votre  calendrier  dhivoa’  marqué  des  vêpres 
Sicilieimes  J d’avoir  prêté  son  éj)oqi;e  aux  massacres  de 
la  Saint-Barthelémi,  et  je  m’écrierais  comme  un  Sot  ; « la 
3>  cauvenlion  a iiien  fait  quand  elle  a aboli  le  calendrier 
» romain  dont  tous  ies  jours  de  toutes  les  années  sont  mar- 
» qués  par  le  sang  des  victimes  du  fanatisme  , égorgées 
« à la  voix  des  préli'es  , et  au  nom  de  Dieu 5 car  la  poli- 
■»  ti([ue  ordonne  de  .chasser  des  souvenirs  qm  déshonorent 
» l’espèce  luimaine  , outragent  la  religion,  et  qui  sont  tous 
» attachés  cV  votre  sanglant  Calendrier.» 

Dimanche.  Mais  diable  ! Décatli  est  en  colère,  et  je  crois 
que  mes  apôtres  me  font  dire  bien  des  inepties. 

Décadi.  Quant  à moi,  du  moins  je  ne  consacre  point  h 
la  vénération  publique  la  mémoire  de  ce  saint  enrage,  qui 
mena  600  mille  guerritrs  conquérir  en 'Asie  la  p^ste,  la 
lèpre  et  un  morceau  de  l)ois  , tandis  que  la  moinailie,  tout 
en  priant  pour  les  pèlerins,  achetait  leur  terre  à bon  mar- 
ché,et  repeuplait  l’Europe  avec  leurs  femmes.  Ou  ne  voit 
point  dans  ma  légende  le  jour  ou  (frégoire  XI  11  Ht  laire  une 
procession  solemnelle  , et  c lianter  le  TeDcuni  peur  remer- 
cier Dieu  d’avoir  exteriidné  les  ennemis  du  Pape  , en  la 
journée  de  Saint  Bm'thclenil.  J’ai  vu  des  jours  de  deuil  se 
lever  sur  la  France,  j’en  déttste  l'époque,  bien  lom  d’eu 
célébrer  le  retour;  je  suis  le  temps  «.iaas  sa  comse  rapide; 
et  qu’importe  à ma  marche  péiduuique  si  les  révolutions 
des  hommes  et  de  la  nature  font  éclonedans  leurs  cours 
les  crimes  et  les  poisons  , les  vérins  et  lés  rleui’s.  Ce  bit 
peiit-êlre  un  Dimaïu  he.que  naoiilr  Alexandre  VIct  peut- 
être  aussi  lut-ee  uu  ,feud.’  que  Socrate  i>ut  la  cigué  ? qa’en 
coaclure/,-vc>as  , monsieur  Dimanche  ? lau.lra-t-il  arraciier 
de  la  chai'ne  dcjS  êtres  ces  deux  jours ^ ccm.ue  déshonorés 
par  ces  hideux  soLweniTS? 

Dimanche.  De  bonne  foi , je  crois  que  vous  avez  im 
peu  J’aison  ; qu’il  serait  trop  dur  de  ehani!  r pouille  à tel 
mois  ou  lel’e  année,  pai\  e que  les  lionnues  ,’jnt  choisi 
pour  faire  leurs  sottises,  ilîais  quant  au  x massacres  de  mon 
ealendrit  r , ce  sont  des  n]yst’’res  d’une  autre  naiiireque 
des  éveiieiuea.-i  pui’emeut  politiques,  tuteudez  - vous  ; et 
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ce  n’fcst  pas  à vous,  petit  pbilosoplie,  à sonder  la  pro~ 
londeur  des  déerets  de  Dieu.  Apprenez  qu’il  j a massa- 
cres et  massacres  ; que  les  miens  ont  été  laits  et  cora- 
mandés  en  tout  bien,  tout  honneur  ])Our  la  gloire  du  ciel, 
et  la  corection  de  l’espèce  humaine.  Ces  croisades  ces  dra- 
gonadts,  ces  meurtres  religieux  sont  des  proscriptions 
édifiantes  qui  prouvent  que  l’eglise  n’accorde  point  de 
quartier  aux  impies,  parce  que  le  Dieu  des  armées  est  ja- 
loux , ( onime  uu  diable,  quand  on  n’apporte  point  d’of- 
frande à ses  prêtres.  Aussi  tous  tes  meurtres  pieux  ont 
établi  la  majesté  et  la  pieéniinence  de  la  religion,  la 
sagesse  miaillible  des  Papes,  la  modeste  simplicité  des  Evê- 
ques, la  sobriété  exemplaire  des  ’vioiaes,  la  paisible  hu- 
milité eles  Prêtres,  enfin  la  duree  éternelle  tle  iiiOn  calen- 
drier. 

Décadi.  Oui  , comme  les  éclialfauds  de  Robespierre 
coneoLirraieiU  il  la  régénéraiioti  du  peuple  français,  aux  vic- 
toires des  armées,  h la  conversion  des  nobles  , à la  bonne 
foi  des  marchands,  au  désintéressement  des  agriculteurs  , 
à l’amélioration  des  finances,  à la  destruction  de  la  Ven- 
dée , à l’anéantissement  des  factions , et  à l’établissement 
du  Gouvernement  Democruiicjue. 

Dimanche.  Que  votre  persiflage  est  hors  de  saison  ! si 
votre  petit  esprit  avait  un  grain  de  foi,  il  s’abtaiserait 
devant  les  v'eiigeances  du  Près-Haut,-  C[ui  lient  les  p^euplcs 
dans  sa  main  , etlcs  laisse  ioinbt  r pour  son  plaisir.  Sachez 
que  les  nations  sont  laites  yjour  son  amusement , comme 
les  hannetons  pour  les  enfms  de  Paris  ; qu’à  lui  seul  ap- 
partient de  faire  périr  70  mille  hommes  pour  punir  un  roi 
qui  voulait  lai-e  le  dénombrement  de  son  peuple;  qu’il 
est  surtout  friand  de  têtes  de  rois,  parce  qu’ils  sont  les 
oints  du  Seigneur;  c[u’a  vous  n apjiartient  le  droit  de  les 
frapper  ; que  cct  exquis  piivdège  idest  lé-erve  qu  à ses 
élus.  C’est  par  sa  grâce  i[\xe  .losué  mérita  de  prendre  eu 
cinq  jours  qr  monare|ues  tous  A'^ifs  , tous  béveiiques,  et 
d’en  faireun  holocauste  au  Seigneur.  11  était  favori  de  Dieu 
ce  Samuel  oui  mit , comme  on  sait  , fiai  pie  A gag  en  ha- 
chis, et  ce  pieux  Jacques  - Clément ah!  quelques 

siècles  plulôî  et  jVn  aurais  tait  un  saint ....  Allons,  trem- 
blez impies,  à genoux  profanes  , et  respectez  le  jour  du 
Seigneur, 

Décadi. 'Vous  oubliez  de  mettre  au  nombre  de  a'os  titres 
cette  iutern-iinabie  veiidéc  , qui  , levmant  et  î ouvre  ni,  a lu 
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voie  des  prêtres,  son  sein  bitumineux,  en  vomît  par  ex- 
plosions soudaines , la  mort  et  la  destruction,  engloutit 
la  fleur  de  la  jeunesse  française,  eflace  dans  ses  fureurs 
catholiques  tout  ce  qu’un  Robespierre  aurait  conçu  de 
crimes,  tout  ce  que  ses  satellites  en  auraient  exécutés  (i). 

Dimanche.  Finissons  ; aussi  bien  ne  gagnerai-je  rien  a vec 
vous.  J’ai  trop  écouté  vos  railleries  profanes 3 je  vois  bien 
que  vous  êtes  un  athée  endurci , un  mécréant,  un  hérétique, 
un  philosophe. 

Décadi.  Ah  ! monsieur  Dimanche , vous  devenez  ecclé- 
siastique 5 mais  mettez  au  moins  de  l’ordre  dans  vos  in- 
jures, et  pour  Dieu,  concluons  avant  de  nous  séparer; 
voulez-vous  être  monsieur  Dimanche  , et  laisser  exister  le 
pauvre  Décadi? 

Dimanche.  Non. 

Décadi.  Vous  voulez  donc  que  je  sols  aboli  ? 

Dimanche.  Oui. 

Décadi.  Je  vous  prends  à témoin  que  je  ne  suis  point  ex- 
clusif, et  que  je  consens  à exister  avec  vous. 

Dimanche.  Je  neveux  point  de  partage.  Adieu  le  diable 

vous  emporte Il  est  l’heure  delà  messe  , et  je  vais  la 

chanter. 

Décadi.  Le  bon  Dieu  vous  accompagne.  Comme  vous 
n’avez  point  encore  d’orgues,  si  vous  voulez,  je  m’ollre 
à la  siffler. 

Etait  signé  Pancrasse- Folicarpe  - Hémérocale  - Fête- 
Di  eu-Messiaor. 


(i)Une  petite  remarque  historique  dont  monsieur  Dimanche  fera 
son  profit,  c'est  que  Robespierre  s'approchait  de  la  sainte  table  , 
etmangeait  l'agneau  pascal  secrètement  tous  les  Dimanches  ; c'es^ 
que  ses  plus  fidèles  agens  étaient  prêtres  ou  moines. 


